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Bassin-versant
Au sens large, un bassin-versant est une portion d'espace drainÃ©e vers un exutoire grÃ¢ce Ã  un Â«systÃ¨meÂ» de pentes, au

sens strict le bassin-versant est la portion d'espace Ã©lÃ©mentaire constituÃ©e d'une facette topographique permettant le drainage

vers un exutoire.

L'origine du bassin-versant est Ã  chercher chez le gÃ©ographe officiel du roi Louis XV, P.Buache, qui crÃ©a au XVIII e siÃ¨cle la

notion de Â« bassin de fleuve Â».  Les savants de l'Ã©poque s'en emparÃ¨rent alors pour dÃ©couper toute la planÃ¨te en traÃ§ant

des lignes de partage des eaux, d'ailleurs parfois de maniÃ¨re trop thÃ©orique et sans vÃ©rification de Â«terrainÂ». Cependant, le

succÃ¨s fut tel que le bassin de fleuve devint chez les gÃ©ographes une unitÃ© essentielle de rÃ©flexion du dÃ©coupage rÃ©gional.

Cette influence trop grande sur la gÃ©ographie humaine fit tomber ensuite dans l'oubli le bassin de fleuve.

La notion resurgit en gÃ©omorphologie fluviale chez les Anglo-Saxons et ce furent, Ã  la suite des premiers travaux de W.M. Davis,

les recherches de R.E. Horton, puis de R.J. Chorley qui diffusÃ¨rent ledit, dÃ©sormais, Â« bassin-versant Â» dans la littÃ©rature

scientifique. Les termes d'origine, que traduit ainsi le franÃ§ais, sont ceux de Â« drainage basin Â» chez les Anglais et Â« watershed

Â» chez les AmÃ©ricains. Ce dernier terme signifie en revanche Â« ligne de partage des eaux Â» chez les premiers, laquelle se dit

Â« divide Â» chez les seconds. Les deux notions sont, il est vrai, trÃ¨s liÃ©es, puisque la ligne de partage des eaux dÃ©limite le

bassin-versant et construit son pÃ©rimÃ¨tre.

En France, l'emploi du Â« bassin-versant Â» Ã  la place d'autres termes a Ã©tÃ© favorisÃ© par la mise en place des

Bassins-Versants ReprÃ©sentatifs et ExpÃ©rimentaux (BVRE) depuis le dÃ©but des annÃ©es 1960. Il s'agissait, dans notre 

Â«paysÂ» comme Ã  l'Ã©tranger, des premiÃ¨res mesures trÃ¨s poussÃ©es sur des parcelles expÃ©rimentales, conduisant aux

calculs de bilans d'eau et de matiÃ¨re, ainsi qu'aux modÃ©lisations du ruissellement, de l'Ã©coulement et des taux de dÃ©gradation

spÃ©cifique. La quantification en hydrologie et en gÃ©omorphologie a imposÃ© en langue franÃ§aise le bassin-versant dans un

sens adimensionnel, comme il l'est chez les Anglo-Saxons. 

Certains gardent malgrÃ© tout la richesse lexicale d'origine. Au sens strict, le bassin-versant est Ã©lÃ©mentaire et donc de petite

taille ; c'est d'ailleurs pourquoi il se prÃªte si bien Ã  la modÃ©lisation mathÃ©matique. Les surfaces de grande taille drainÃ©es vers

un exutoire sont avantageusement appelÃ©es Â« bassins d'alimentation Â». Les plus grands bassins de la planÃ¨te, ceux de

l'Amazone (6,2 millions de kmÂ² sans le Tocantins), du Congo (3,6 millions de kmÂ²), du Mississipi (3,2 millions de kmÂ²) sont

Ã©videmment formÃ©s de milliers de bassins-versants Ã©lÃ©mentaires, mais c'est aussi le cas de bassins fluviaux de taille bien

moindre. Ce choix de vocabulaire repose sur une question d'Ã©chelles Ã©minemment gÃ©ographique, du mÃªme ordre d'idÃ©e que

celle qui oppose l'effet de faÃ§ade Ã  l'effet de versant dans les Â«montagnesÂ». Le Â« bassin hydrographique Â», employÃ© plus

largement, pourrait, sans dimension, regrouper les notions de bassin d'alimentation et de bassin-versant.

La synonymie n'est pourtant pas parfaite. En effet, un bassin-versant Ã©lÃ©mentaire peut ne pas connaÃ®tre d'Ã©coulement

concentrÃ© linÃ©aire permanent, tandis qu'un bassin hydrographique possÃ¨de forcÃ©ment un Â«rÃ©seauÂ» de cours d'eau

convergeant vers le point de sortie. Les Anglo-Saxons possÃ¨dent eux aussi une diffÃ©rence assez fine entre Â« drainage basin Â»

et Â« catchment basin Â» (ou Â« catchment area Â»). De cette subtilitÃ© on peut dÃ©duire qu'un bassin est d'abord un impluvium,

une portion de l'espace terrestre ou tombent les prÃ©cipitations, qui, du fait du systÃ¨me de pentes, alimenteront, aprÃ¨s des

dÃ©calages, mises en rÃ©serve et dÃ©stockages plus ou moins longs, l'exutoire. L'occupation du sol joue bien entendu un rÃ´le

essentiel dans l'interception de ces prÃ©cipitations et les coefficients de ruissellement, puis d'Ã©coulement. Les eaux souterraines

forment, en gÃ©nÃ©ral, la part essentielle des mises en rÃ©serve temporaires. C'est d'ailleurs, selon le gÃ©ographe anglais J.

Whittow, la diffÃ©rence entre Â« drainage basin Â», qui ne considÃ¨re que l'espace superficiel dÃ©limitÃ© par la ligne de partage, et

Â« catchment basin Â», qui prend aussi en compte la circulation souterraine. Pour l'hydraulicien franÃ§ais G. RÃ©mÃ©niÃ©ras, c'est

exactement la distinction entre Â« le bassin-versant topographique Â» et Â« le bassin-versant rÃ©el Â».

Dans l'Ã©volution des recherches, le bassin-versant topographique a recueilli pendant longtemps l'essentiel des efforts. C'Ã©tait

l'Ã©poque des travaux morphomÃ©triques, tant pour la forme de l'aire, sa plus ou moins grande compacitÃ© (coefficient de

Gravelius), que pour l'ordination et l'arborescence des cours d'eau drainant cette surface (rangs de Horton, Schumm, Strahler). Puis

l'essentiel des recherches a portÃ©, jusqu'Ã  aujourd'hui, sur la prise en compte et, si possible, la quantification, de toutes les

interrelations entre les Ã©lÃ©ments du systÃ¨me, en particulier sur l'influence de l'occupation du sol dans le bassin. Le

bassin-versant devient dÃ¨s lors une notion s'approchant de celle d'hydrosystÃ¨me.
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voir aussi: Â«ErosionÂ»
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